
 

 

Les emprunts du P. Terme à La Doctrine spirituelle du P. Lallemant 

 

La Doctrine spirituelle du P. Lallemant Lettres du P. Terme à Mère Thérèse 

2e principe (L’idée de la perfection), 

section 1 (De la perfection en général), 

chapitre 1 (le 1er acte d’une âme qui tend à 

la perfection), article 3 (Combien la 

finesse et le déguisement nous éloigne de 

Dieu), paragraphes 1-3 

 

1. L’Esprit saint, qui est le maître de la 

sagesse, fuit le déguisement, dit le 

Sage. Jamais nous n’avancerons, si 

nous ne marchons en sincérité 

devant Dieu et devant les hommes. 

Les hommes sont infiniment pleins 

de mensonge. Nous nous déguisons 

sans cesse à nous-mêmes et aux 

autres. C’est là un des défauts que 

nous voulons le moins reconnaître. 

Nous ne devrions jamais user 

d’excuses, ni pallier aucune chose. 

Ces duplicités et ces artifices de 

St Victor, [entre le 7 et le 19 décembre 

1832] 

Extraits 

 

 

 

 

 

[…] car le Sage a dit : L’Esprit Saint qui est 

le maître de la Sagesse fuit le 

déguisement. Jamais nous n’avancerons si 

nous ne marchons en sincérité devant Dieu 

et devant les hommes. L’homme est 

infiniment plein de mensonge, et nous nous 

déguisons sans cesse à nous-mêmes et aux 

autres, et c’est un des défauts que nous 

voulons le moins connaître : ces duplicités 



 

 

l’amour-propre nous éloignent 

extrêmement de Dieu. 

2. Une âme fine et qui se sert de 

politique et de ruses pour traiter 

avec le prochain, ne forme presque 

point de dessein, n’a presque aucune 

pensée dans l’esprit, qui ne soit un 

péché, toutes ses vues ne tendent 

qu’à tromper les autres. Une telle 

conduite est un continuel mensonge. 

Elle est incessamment opposée à 

Dieu et semble nier implicitement la 

providence de Dieu sur les cœurs. 

3. Nous ne devons jamais user de 

finesses ni de politique, quand nous 

traitons avec les supérieurs pour le 

regard de la disposition de nos 

emplois, ni pour quelque autre sujet 

ou en quelque autre occasion de que 

ce soit : car tout cela est la 

prudence de la chair réprouvée par 

Notre Seigneur. La prudence de la 

chair est la mort. La sagesse de 

l’esprit est la vie et la paix. 

 

et ces artifices de l’amour-propre nous 

éloignent extrêmement de Dieu. 

 

Une âme fine et qui se sert de politique et 

de ruses envers le prochain ne forme point 

de dessein, n’a pas de pensées, qui ne soit 

péché ou grande imperfection. Une telle 

conduite est un perpétuel mensonge. Elle 

est incessamment opposée à Dieu et 

semble nier la Providence de Dieu sur les 

cœurs, car tout cela est la prudence de la 

chair réprouvée par Notre-Seigneur 

Jésus-Christ. La prudence de la chair est 

la mort ; la prudence de l’esprit est la vie 

et la paix. 

 



 

 

2e principe (L’idée de la perfection), 

section 1 (De la perfection en général), 

chapitre 1 (le 1er acte d’une âme qui tend à 

la perfection), article 2 (Qu’il faut se 

donner tout à Dieu), paragraphe 3 

 

3. Nous passons les années entières, et 

souvent toute la vie, à marchander si 

nous nous donnerons tout à Dieu. 

Nous ne pouvons nous résoudre à 

faire le sacrifice entier. Nous nous 

réservons beaucoup d’affections, de 

desseins, de désirs, d’espérances, de 

prétentions, dont nous ne voulons 

pas nous dépouiller pour nous mettre 

dans la parfaite nudité d’esprit qui 

nous dispose à être pleinement 

possédés de Dieu. Ce sont autant de 

liens par lesquels l’ennemi nous tient 

attachés pour nous empêcher 

d’avancer en la perfection. Nous 

reconnaîtrons la tromperie à l’heure 

de la mort, et nous verrons que nous 

nous serons laissé amuser par des 

bagatelles, comme des enfants. 

 

 

 

Nous passons les années et souvent toute 

notre vie à marchander si nous donnerons 

tout à Dieu. Nous ne pouvons nous résoudre 

à faire le sacrifice entier. Nous nous 

réservons beaucoup d’affections, de 

desseins, de désirs, d’espérances, de 

prétentions, dont nous ne voulons pas nous 

dépouiller pour nous mettre dans une 

parfaite nudité d’esprit qui nous 

disposerait à être parfaitement possédées 

de Dieu. Ce sont là autant de liens dont 

l’ennemi nous tient attachées pour nous 

empêcher d’avancer dans la perfection. 

Nous reconnaîtrons la tromperie à l’heure 

de la mort, et nous verrons que nous nous 

sommes laissées amuser comme des 

enfants par des bagatelles. 

Nous combattons contre Dieu 

qui nous presse intérieurement par les 

mouvements de sa grâce à quitter une 

partie de nos misères en nous donnant à lui 



 

 

Nous combattons contre Dieu les 

années entières, et nous résistons 

aux mouvements de sa grâce, qui 

nous poussent intérieurement à 

quitter une partie de nos misères en 

quittant les vains amusements qui 

nous arrêtent et nous donnant à lui 

sans réserve et sans remise. Mais, 

accablés par de fausses craintes, 

nous n’osons franchir le pas ; et, de 

peur d’être misérables, nous 

demeurons toujours misérables, au 

lieu de nous donner pleinement à 

Dieu, qui ne veut nous posséder que 

pour nous affranchir de nos misères.  

Il ne faut donc que renoncer une 

bonne fois à tous nos intérêts et à 

toutes nos satisfactions, à tous nos 

desseins et à toutes nos volontés, 

pour ne dépendre plus désormais que 

du bon plaisir de Dieu et nous 

résigner entièrement entre ses 

mains. 

sans réserve, mais accablées par notre 

amour-propre, aveuglées par notre 

ignorance des voies de Dieu, retenues par 

de fausses craintes, nous n’osons franchir 

le pas et, de peur d’être misérables, nous 

voulons rester dans notre grande misère au 

lieu de nous donner pleinement, 

parfaitement à Dieu qui veut nous 

affranchir de nos misères. 

Il ne faut donc que renoncer une bonne fois 

à nos intérêts et à toutes nos 

satisfactions, à tous nos desseins et à 

toutes nos volontés, pour ne dépendre plus 

désormais que du bon plaisir de Dieu et 

nous résigner entièrement entre ses mains. 

 



 

 

3e principe (La pureté de cœur), chapitre 1 

(Sa nature et ses propriétés), article 2 

(Combien la pureté de cœur nous est 

nécessaire), paragraphe 4 

 

Entre tous les exercices de la vie 

spirituelle, il n’y en a point à quoi le démon 

s’oppose plus qu’à l’étude de la pureté de 

cœur. Il nous laissera faire quelques actes 

extérieurs de vertu, nous accuser en public 

de nos fautes, servir à la cuisine, aller aux 

hôpitaux et aux prisons, parce que nous 

nous contentons quelquefois en cela, et que 

cela sert à nous flatter et à empêcher les 

remords intérieurs de la conscience ; mais 

il ne peut souffrir que nous jetions les yeux 

sur notre cœur, que nous en examinions les 

désordres et que nous nous appliquions à 

les corriger. Notre cœur même ne fuit rien 

tant que cette recherche et cette cure qui 

lui fait voir et sentir ses misères. Toutes 

nos puissances sont infiniment déréglées 

et nous n’aimons point à en connaître les 

[extraits de la lettre du 19 décembre 

1832] 

 

 

 

[…] Essayez de persuader aux unes et aux 

autres qu’elles ne feront jamais de progrès 

si elles ne commencent par purifier leur 

cœur. Le démon leur laissera faire des 

aveux publics quoique difficiles, les 

laissera servir à la cuisine, etc., tant 

qu’elles voudront ; mais il ne peut souffrir 

de voir qu’elles jettent les yeux sur leur 

cœur et qu’elles en examinent les 

désordres ou qu’elles s’appliquent à les 

corriger. Leur cœur même ne fuit rien tant 

que cette recherche qui lui fait voir et 

sentir ses misères. Toutes leurs puissances 

sont déréglées et elles n’aiment pas à en 

connaître les dérèglements. Je le vois par 

toutes mes lettres aussi bien que par mes 

avis. Je ne puis pas plus écrire que je ne 

puis leur parler sans les fâcher, sans les 

remplir d’indignation, sans les faire 



 

 

dérèglements, parce que cette 

connaissance nous humilie. 

 

murmurer, ou du moins sans remplir leur 

cœur d’aigreur ou de tristesse. C’est que 

cette connaissance les humilie. […] 

3e principe (La pureté de cœur), chapitre 1 

(Sa nature et ses propriétés), article 3 

(L’ordre qu’il faut garder dans la pureté de 

cœur), paragraphe 1 

 

L’ordre qu’il faut garder dans la purgation 

du cœur est, premièrement, de remarquer 

les péchés véniels et les corriger. 

Secondement, d’observer les mouvements 

déréglés du cœur et y remédier. 

Troisièmement, de veiller sur ses pensées 

et les régler. Quatrièmement, de 

reconnaître les inspirations de Dieu, ses 

desseins, ses volontés, et s’animer à les 

accomplir. Tout cela se doit faire 

doucement, y joignant la dévotion de Notre 

Seigneur, un profond respect pour sa 

personne et pour tout ce qui le touche, son 

amour et son imitation. 

 

 

 

 

 

 […] Il faut donc leur indiquer l’ordre 

qu’elles doivent garder pour purifier leur 

cœur. Outre la fidèle observance des 

règles, il faut qu’elles s’appliquent : 1° à 

remarquer les péchés véniels et les 

corriger ; 2° à observer les mouvements 

déréglés de leur cœur et y remédier ; 3° 

veiller sur leurs pensées et les régler ; 4° 

connaître les inspirations de Dieu, ses 

desseins, ses volontés, les distinguer des 

pièges du démon qui se transforme en Ange 

de lumière et qu’elles s’efforcent de les 

accomplir. […] 



 

 

3e principe (La pureté de cœur), chapitre 1 

(Sa nature et ses propriétés), article 1 (En 

quoi consiste la pureté de cœur) 

 

La pureté de cœur consiste à n’avoir rien 

dans le cœur, qui soit tant soit peu 

contraire à Dieu et à l’opération de la 

grâce. 

Tout ce qu’il y a de créatures au monde, 

tout l’ordre de la nature et celui de la 

grâce, toute la conduite de la providence, 

tend à ôter de nos âmes ce qui est 

contraire à Dieu. Car jamais nous 

n’arriverons à Dieu, que nous n’ayons 

corrigé, retranché, détruit, soit en cette 

vie, soit en l’autre, tout ce qui est contraire 

à Dieu. 

 

 

 

 

[…] Hé bien, cette pureté de cœur consiste 

à ne rien souffrir dans son cœur qui soit 

tant soit peu contraire à Dieu ou à 

l’opération de sa grâce. […] 

 


